








b van DEL'ABONNENENS: OS 
3 in ‚la Moge. seen 
E : én. 4 pn 7 ' : 

eel pear He, Rr RE 
max hl 


d af, broderie, 7 

CT 

Ê De lignes 1 centr 
Cempris ot 10 ots. ard Hen en 





ee, N 


Be 


_—. ; ( 


Ie, 








































„t NY ishlad. publie arrêté royal suivant, en date du 14 
Mias ef, oi don exerp jon des droits d'entrée et de sortie, 
NE 4. Voir je. Journal de La Haye du 20 juillet. 
( 10 ileus, GUILLAUME IL, etc. 
| Hals ì hen est ‘réservé Ta fäcultò ‘de prendre telles siesures 
8 Jugerons cohvenables au sujet’ de l'&teraption des 
jen port de hòtre mitriströ'des Aharieës. du juillet HN 
va’ Tes attêtés royaux. da 27 juiner 119, n° Lo, et da 16 
eembké 1895, ie 1594 * er 
zgÂrt. 1e Tolites tes “fóis dr le gïsposition ou lé mode de 
„Sinsport de voitutes inpurtées de lètranger fera naître des 
u qué’ des GHEV Alt destines au conimerce, seront inijór- 
eknorts, suus prétéxte de servir à uh voyage à 1’ étran- 
klik “bliréatue: des fronitiëres sont ‘äutúrisós à ètiger des 
got erde pot próveit qo’il ne soit pâs abusé dela 
fálrêtB topal dt #7 juillet 1819, n° 110, est rap- 
‚én motdifieafidh, èri tant que riécessaïre, de cetui du: 16 
ig olivantes: 
NA Öbitre les Gbjets de ménage, habillenens et effets de 
Ei in Bebvdnd erkent: 
ard les Bn ied ulteurs : Bétail, ustensiles aratoires et pros 
REE se db’ eeN ge 
% Hee Je MOUS BE “orbitidhas Hesoutils et iusttuineht 
endet 1 8, É cats 5 pe 
Regen gee 
8e douvent soumises en ce pays, sbît ellds-mnèinés:, 
Bini dórt elfes sont préfiarées, au Gron d'ac- 


A HAVE, 30 Juillet. 
pôrdée en. vertu.de }’ art. 3, $8 Jet 10 de la loi du 19 jáin 
hij: Yu les $$ 9 et 10,de l'art. 3 de la loi du 19 juin 1845 aleer 
bod be et-de sortie, accordée pär ledit artiole; 
‚ he gat denten et dé torie; | 
sÂvons arrêté etarfêtons: °°°" 
óns fóndës quúts &eá'vditutes sont destinées à raster dans te 
4 oa; ved dé T' administration des dtóits d'entrée et de 
i hj de chótdéd par l'árt. 3, $ 9 dela loi du 19 juin dernier. 
fe f835, de 159; Yärrèté susdit est retnplacé pat les dis= 
lätkveit djfentent ête compris parntf les objets fadannt 
de Vb le Bolitbfois dd dérniërs setilemerit en'pe- 
setvl; dt hédessaikes à ldhêreicé de leur iaduitrie; 
rhelets ae sbo wao ravels de toutes 


sfuis ayant déjê gérvig: * 


Ì S pb be e touteferstlas as | 
nb distale 'bá “a d Kri Sike pgour Lt sûretë des 
ved bene Tarek 


E) Afahtie.” 


de deux qui font V'importation; à Féxceptión d'ob- 
Öl’ d'articles de gominerte. 

Olué Hir geónt cörisidêrés cômme' odhjets de’ déména- 
: oljdts désignés cf-deëshs, ‘qú'en tart qu’ils semble- 
En räpipbtt ave Li Hoster goeie; te urêtiet ou la 
ferddelavand.” 


adetnó, doit faîre Oran kù directer de l'ar- 
se bi s6 'twóuye le bufea end teqaell'inportation. 
ak ve s doit bvolr Hed; Wie’ liste ovactsdes' objets & tiapottet,, 


kr gón -dottiicile, cèrtiftant- fail est à sacón-, 

RR) Eek en fitéra da rösidënet. … 

dt te DP ofhfdie"qde ptedai 1e Airbetoine de 1' aeron’ 
IN tfoúvérk én regiB, tuerbtrsrrá hes ertiplolyás-à ad, 


Kee ën fchribhfistde'droith! sr da’ Visite Bötihe hee qd 






lón' a été faite corifdrtae Aild vries 
dn ede des òbjëts- Tiböres” Hoit:.se hs: ÄÂ 






5 skien s DE BERNY 


EKE „otd Ribbe bnn tege 
ens den , î at Hie ifk S 


Kar Lettre XI. 
hd “Monsieur. ET 
“Sona eh a ‘Mensdeur &e esther, goed 
a dn ket A Pont: de:P free, 
De BUG as rd Ted dn, DE A ' 
a: Det dai Ll See be vette 
P ari etri via Ie 


Yan. 

Ri en | | 

Knie vepenbie, La fonle,n’était plus un  désert à à mes veux: 
* KBREto arait .neprig una âms.. Le saleil me rendait mes sonri- 

Rf 


"Ray set lEsoug me pas. ke vent enave qui soufdait dans mes chc- 
da onctrden Mea oreille un nom adaré. 
he EN jeans, le haaard pr A'atzages Courbinaisans, Le hasard ! ce vrusé démon! il 
Mien &£ „dans leg re ed décinife de notre vie, et il 
Ee Hantoute ij aange, an lien, fatal qu: „la désigné, : 
Pansitious, Lisez, eamme.j’écris, 


» Rour mieux tromper ! Avec wao habiteté in ferdale j il 
wle 
' feed ux eenden Renèste et Georges de S***, leur famille lee : 


„Il y.await dans l'air une voix , une métadie n 
it Inèpa pet ici!. 


tun 
“4 


hemp de Ia diplomatie. Ils éurdient leg. langiet 


«din “bui &yrjon <t 
En Bers eux en ondere iens dag ae sommes pencontrés,au hoit 
Eke: eva esse de 1” t 
“apt lmeé par lende yais de l’équitatjan,. commê 


ia plants Vé répond, pe jj un engagement à diner „dans 


en kogran( : un oui de distrac- 
„Mk tonjonpe lus Tacile à pronpmoer que non, à che- 
' ven Pen salad dna hied heg celte rencontre. Ces deur jeunes | 

6 e de gaité, comme t 
Ur SrAvilé somnolente dod ahancelleries d Oren ai se destinent | 
Ver le Jurna? 4 


de La Haye, dhier, 









&tal, tout oe at sert AT óërtice du mötier ou de la if. 















de jotir de l'évernptioin des ros; Ja! persoane: 


pie, ot, c'est seulement-en- tee 





es 


Pl Tine göclavattoh de Tantorité de ka conirie)| PUErtrve jamo; voir Olohages Gozens grofte, comme pieerien. 


‚ Pigves; voir Munitians ge guerr ge. 
, Prerougts ef fontes de pistolets ; voir|Qurmoasrrgnie ou Lijouterie, comme |. 


B Je Dans de ‚ane r nous, serians, kou à table; h 


_deudi 3E Juiller 1845. 





ceptionnels que antr de les jrapottere en différertes fois 
ponen être accordeée. 

„Art. 6. Si parmi les articles exanpts de droits se trouvent 
des objets d'or vu d'argent, ceux-oë doivent être déposés, con- 
forinément à la Jöï, À un bureau de garantie. 

En ce cas le directeur de l’ grrondiskenhent quï'á autorisé, ven: 
trée en franchise de droits, est mart de prévenir, encore le 
jour même où l’ autorisation a es lie: le collége des conseiliers 
et: maitras-généraux des mönnaigdl : + que. parmì, Jes objets 
vexemptés en vertu du présent iedeen trouvent des objets 
» d'or et d'argent. » 


‘Netre ministre-des finances est. chaapde ï exécution du re 1 


Rel a den 
erts 


Publié le. dix-neuf gint 1845.’ 
Le directeur du cabinet du Roi, 
‚A.G. A. van Rappann. 


TARIF 


sent arrêté, qui sera inséré au Joue o 
“La Haye, le 14 juillet 1845. 


Le ministre des finances, 
Van. Haur. 





DE 5D B'ENTRÈE, DE SORTIE £T DE TRANSIT, df 


(Suîte et fins — Voir ir notre jaurnal d' hier). 


CRENV OIS. 


Pasnotes; voir Hete: apert comme Modes (Ouvrages 
_…n de andtal, comme Cuivre ouvré | de 
à Part. Cui vre. 
Pinaûre (bois feuillard); voir Bois. 
Pekraëgk:; voir Centres. he 
Prneess voir Pierres gemmes. 
‚>. fausses, comme Merceria. 
Preauóvës ef bouoles ; voir Chevaur. 
» » de sdie, comine Chapéitkrou- 
orés.: | Münitiëns do guerre. 
Pieps de bobufs ‚de vachee + de. waan | Pors de parc; voir Cheveus. 
‚ ge brei ou „châpreg,, com RÉ ; voir Cidre., it! 


Ôrei 
wiidke Blues toïr Piórrds. hire 
















Modes (Outrap-b de). 
Porzes defler, omme Ouerdgtes ots 
1 t tensilesdefer, à art. For. 
n_et foyreaua de terre, comme , 


uits. Zo 
“_TPots, voir la Gri. qä 2e’ debates 1885 
6 Wamasdwejeorte. de ' (Staatsblad aae dijseeis. sede: pt 


ie kee: ie ' hhaha n 
‚» dazur, comme id, Ge. En ope ers ij sn 
_ de Ladrador, cothme ri Porvae d° Eegogno; acai Droguês. 
»dd'roe ou de föcher ‘pur fe con » deda Jamaïgue, edmnúe: Piment. 
 febtiornement ot“Wentretien del » ä queue ou cubèbe, comme Dros. 
beent et d'ouvrages hydrauti-\Portmires „comme Tiasus. : 


geen; zoir re B Raan comme Fru 
in EN E es mou due; voir Pierres, &' Adam, le ‘Pmidesdò il 
vete Piopres. re. 
bam bodldanbrererejaaser; dom} ' b''seboddte, vouiine Frits. 
Bn ame Méroorie. ,…,. ; a Pomteod fewetcedui y appartient com- 


> -.dcarrelgr, (non euites), comme 
Pierre ures , non cuitas,, 
“_dfèu; voir Pidrras, … 


prs braad et „mócanigues de fa- 
' he voir Oubrages detdrke.' 

à puvór; non cudids „et eilloue; ». de Réaumur, cdimme Porcelai- 

voir Pierres. : ne ; voir Ouvrages de borre, 

dunes, non cuitas ; vair Pierres. Parassa; voir Cendres. 


lithographigues; voir id. \Porgerg de terre et de grés, comme Où-. 
pour torhbes et se uils, comiúie drag tesdoterre. « 

Pierres dures, non cuitos, à Purt. {Pors de terre ou de grós; voir id. 
Pierwes. ‘[Poupsz àpoudref, voir. Amidon. : 
pr éciguses, omme Pierres gem-|Povssr au grabeau de poivre; voir Pous- 
mes. _ f. sière dk horden. 

b'Yúndets, voir Mercorie. * _ |Pobssrkir de'porere ; voir Poivre. 


de deere. ‚> etcrinddresde chevaur, comnie 


Cheseur non ouvrés, 


únitionb de guerre. ‘Mercerie. 


“Prakcaos et fbelillès de'cuiord pour dou- Rats ;voir Garanto: 
1bldge de navtreë; voir Cuivre: - 


Alge pour dhemins de fer; voir Per. ; 
Prantes et arbrissepga; voir, ‚drbras. an: „ôruts, comme Bots, non scid, 
PLATRE brut, comme Dièrres d chaur. AISINS, comme Frutis. 

Proms en gronwidle; voir Dlourbe zen. vds air: voir Raisins. 
PLOMBAGINE, comme 7eintures. Rarsins- ves jus ou raisins noirs; voir 


en er den 


EEE the nd 
Nn ek Werd 3 





mois bions ciag 
cmines, artistes ét rillivant aveé ins 8 feit précoee dmmarvipation; 
det Wiviniide adoréés dané le tooiple des rail é'scalpteurs de Ju Nouvelle: 
Ab gnes: deux gcueils vivans oyblids. sur la carte de Paris. 

J'ai V'habitade de Saltiër avec Te niêhe rbspeet appârdrit toutes aide 
“de ‘T'univers. J'ai satuë les ferimies cpiülént dêberig du Sénegal; Neb foktindes 
‘couleur clair de lune des Archtpelé dn ‘Süd; Tes fenúrrieb contenu de- tieigé du 


détroit de Bhéring ; les femmes couleur de Bronze de Lâhore et de Ceylân. 
“Il m vélait impossible de‘ me’ retirer bro'älëniënt devdilr Geux ferhmes cou- | 


leùr de'lys dont les deux portraits gt Ies, deuk, stata wónt d'u salon da Louvre 
et font admiration des connaìsscnrs. Aú reste, j'äi' dn’ principe : moins ene 
femme est Tespeclable, plüs on doit ‘la respecter ; c'est 'dinsi que nóus ponrons 
ta ramener à la, verfu. 

Je roátat dane: je m ‘assis et ì lapporteì même au festìn: mon. ‘éiniuiènie de 
gaïté antique. Î Nous étions Praxitèles, Phidids; Scoplás ; nous venfons d'inan- 
„gurer dans’ leurs templés fa’ Vériis pudiquë'et sa daar, BU nous Buvionis'à nos 
modêles les vins de l'Archipet loùnien. 

Ce 'soir-là, hier, comme vous savez, si vons âvéz li Valfolie ‚ori jodeit Anti. 
„gone au théâtre grec, de POdéan, faubourg St-Germain. 

J'ai encore, n rieipe : ds toutd äétion folle_ ou shgé, ‚IE fadt berkenen 
et  irément, 8 exécuter au é ‘dhâtenir. Jer n"avais pas En la sbgede'de m'abste- 


Fimitatiea, Je me dputiuië trop qúe j'épaïs malktbtewd, je dentande trop sou- 
vent Yonbti bla naïade écarlate qui cont Bywarnt Bordeaux. 

La voiture avancée, nòus af fons'à à 1 Anbigone & ['Odéon. 

Noto i invasidn sous le pêriät'ylé hit nherveitendë. - 

Les deux ‚dames, “caräliëreindut slraf erp! attk bras des deux Fêteere a ame 
hin oriën leut, ráyonijsiënt dk g° tide’ dyficdtiënde et de sensuellebeau- 
té. Les a nsójques eouirdlauits’ dik dhêE/e'ouvralent d deux batters les’ portes 
et les birtiëven. et cherchàtend’ és Erf ‘Moi, je Fermais la tterolfe,: In- 


lore pour’enlever la: statue de Sita. « 

Or jonait le preinier ‘acte. Leë'édolet ahelatensiee grrdatent ur sîténte re- 
: ligieux devant le Prosceniuriù. La grille de nótre loge s°éerhuld got AF rains 
. foltes, et le, fracas de la! porte, de noë eìng: voix, de ná éclats de rrd} spen- 
dit an inefant le cheeur tragique et altira sur nous les'regartde. ° 


leurtoge, et arrondirent sur le velours teurs bras nue, traduits eh-marWro'de 


Rataris, comme Boissons digtiljdes, A 





Saaors de baeufs, etc., comme 


Ì SarFRAN, comme Zpiceries. 





Promers et AE, peur la toilette; voir 





ad ages de terre. Ï 
Potòrdss bour épdbs ou’ sùbrby! voir : 


Be de pavôts , comme Dire) 


rSóuutEns, arabe rake ahannitead 183: Panl 5 le 






 Wards; tilt Helrors, par hik 'bôtebres sculpreu ne edited d 
 sohrtres Ajan flottafent au-deisne he Hos ven en rik sh 


shirt un sutppléméat fott id 


nir, il fallaits voir lä folié d'inditer ihèg voiins: Awddbeert, jäbusuirnôme de | 


solenit et shperbe, éommé le jour où fenw úi dans ta pagóde ruiitde ds Bäirge- 


. l'arrière logé de oeh 

bie: 
. Une tristesbé'v 
Avec quelle audace mondaine nas’ Âeux daimts s"enéadrêrent dn velier dans ht 








_hôe Année, 


ENE iid ét D be 


PUREKU DE LA. RÉDAG 
à Ee Hede, bes Labge Niemdes 
derrière te  Priùsegrachi{N: Nl 

‚BUREAU wa bend (FRET, 


a vaa Weerdt; bral 
. _Spúisàbedleye, «1 
Les. lélaran et: en 


B cu voyée à la digestion runes: de AEL, 













_—; 


5 AAP 

virATe bu sel hae evi 
… duithehinsiques. : 

Somac ‚comme Tsinturas,. „ ES 

‚|Stanocars; de  fécule de poridnas de terre, 

»j_ Voir Pomnds de Ferre. CC 

dg mi vake Tabab ed 


ens ef; 













8 NR 
Riet de bois ; voi Bolk. rr 
Rarmsrab; voir Gradnban 5 50 ab: EEN 
Rezor de chanvra; voir Etoupes., 
» de chanere, dit Breeùwwetk, 
comme Drilles eschiffvis.” 
» delin; voir Lin. 
Baaibtaes an pupior blâne ou rayé; voir Tans. voir ain eoa Ren, h 
‚Papier. \Farroca, comme HA sin 
flo; voit Boïssons distiitdes. Tarrs de 'ied ; el en irr drs 
Rócov ou Orléan ; cotame T'eintures. | » detables voir: ak ver brdtust 
Rotvones de cuirs, peaur. et parche:|TarisseRIE dötapist vdit dd. sos, 
min (1), comme Oreillons,. _|Tarraade vin, co args 
et racluresde boutons d'os et de TAUREADX ; voir Bestiguê. 1. 
‚ tönte autre ospòce d'ûs, coinme Yeke à foubon; voir Porhé. 


8 zi 
be) 


Os. th betdi.e Po: EN KA ED poa: voie el: 5, wit pen 
Seng. ractúrek haa hen Be). vc „& poroshuine; voin;: ag get 

‚ Dents d:éliphuat… EN PE. dpd Toi tid, PE Es 

| Roaraos; voir Jones. ES er vakmnerigs ae, Su- 
Rúzan, cotnme ‘Ruban ‘de soie,’ EK 5 Jerk: dd 


‘ Part. Tissus', etc. 


{1 55: sE rd ETA men 
Rnsis , comme. Pierstos gemsmes. 


‚a ‘juarte , Poore iákdoptée ; eomrag, 
T'eintures. 


re- — 


tons. » craterouges voir Lesne, a 
» de Bois,comme Ouvrages de bois, » verte, comma Feintur, s. 
àlart. Hois. TiFrik (Poil de chdincaus)’' âl cotnië 


SABERS; voir Mumitions de mind Cheveur. eat: 
Sacs de toïle, ûonime Tissue, etc. de Tices de bottos, dömmie, Ouprges à ú 
‚ ehanora, derus ou blanhis. ‚| cordonnerie, àlart; Peauz., , 
Sarrian; voir Cuirg, Tingar ; voir, Boras: 
Eene de coton; vöir Tibsus! 
‘ett. ‚de sotd: voir fd. EN 
ded comme: Tissus ‚ etc. de ohaù- 


SAGOU. comme Drogues. Ant 


Sapuins, comme Pierrós gemmes: 










SARDINES, comme Poisson d'eau douce; ê ora jole, ! K : 
K voir Poisson. voilas ; vale Pages „ete. 4 d 
{ Saanaux, comme, Habillemens. HE ia 
SAtrn: de taèné ; “voit: dd aart wedsshen; “vit Túoods ;, „beo 5 
ENE: 4 0 OEE WEA ACE RR maren EÂ0 1: u 
Sauctssons; voir Viande. 5 Beede mare Adi Teile zee 
Saures; voir Bois. noppen, a Vert: ai Teas gert 
Saumon, comme Poisson hee pr 
$ alat. nain ' F Kimtus, acak Auprehgerkmes.: 
Bauyuag; voir, JTOURMALINE 
…_{ SApRET, comme oissbn Mens.” ters RET neen Nbïr Tr: 
Á et NES 


Savohnerris, coïirke Sacbi! © | 
Bobine de euidre, ‘torùnde Cutbrovouge, zee, Ì je Plange a 


inbrbtn. o. Din he Gre nd: sa - SOA 
ngai „Ia, , dceralig PB) rele AN Ezi is bo de 


18e taats is rn 
Set GENT „told rodtdis bne. Un AEGEFUN VOL Pitirbenin ce: 
migues. in otifTensos boir Dóosubl stars dk mie, ; birar 
‚ commie Pierres gemmes. 
de. spergule; voir Grainas. [Twasr, conmme Aj/ de coton, Li; 
Sans voir Pain., à l'art, tn mier guerpe; à vpin,, 
SERRURES, comme ‘Oud 08 de Jr duêrre: 
fn Wabier où c'bre bebt >» Bd Tú Behe; Ama tel 


We] Ln 


REEN 


Siamees, Bite Fissa, von Namur’, coume- diptenk ies: 5: 
Sieikesl, vomste Tabeg. ……. cr; Vanmeniks, blend 
SLE , FONANE Oers Veauvxd kabi gone, Haus. , 
ne p de pommes ;y voiriSérap. …  1Wénasst;tbir @ rldtde: * 

de slierd; VIE AE 107: ÍWehtay eBdhwidlons de Fer vlee ans) 


DEN “dir ate: drete 

Sorn-d Arodér; voir ee : 
» deoudre; id. #d B 

Sargsde cochon; voir Chéveur. : 

Sosa, comme Drogues.  migue 

Sor1vas ‚ comme #ois. Verne q vitres; voir Verkerie. 

Son, voir Pain, à Part. Grab Sv ares ou grosil;vdir id. 

Soupe, comme 'Védasse, à Part, Canr . ‚de me ires. comme Mfercerie: 
dres. zalds vòir la loi du 29 En 


ied #06 


ee owasibrj bi esesteij zen 
ERIDS , Copa N 

, Vaamoinz; na PBR: abt: 
__Vén$rs à Ddtdohot: sE Ee 
8 €. 


lis'ebens 
13 q bokt 


nerio, àl art. Cuirs. Venn oerpagses vair Z 
òhis 
ú iediond; vit: vaten as „109 


“Sraarrafs ou delisse, ‘troscht', én lan, 
des; vóir Pailté. 


“Stieuis el fguebs gek enn EE ed he 
0u eens do-marbre; voir Piat]. dihats: voir Prslije tl 
Vigujs fut ilije 
» De létre; voir Pldtre. _ Wieot Li pn Han Bins 
» ordiltros aljórs doehtervoit Cirdry ot ger Hes \ dende EU dd Ls vdir 
y en voir Pierre. alie …_ WOrslendtakegfans. 10: 5. 
vrèe. "B del ns diohird, voir 
de ter jé 0 or js ol‚C ns. 
ë ds ters onde, „comme ji WE, gid, RA 1d, aib.” 
Stir, ebde Ehgraig:* te vt ‘otro W6stoö itis CRardnöris: ts 








Stur ; vair Graisses.. 
(ú) Cet article ne compren 





sles côtös de ies et peet Grtaës; dont Id 


pa 
partieiinterdiódinike vu ledotesirait 6ó a el en classéewous 


Peart, Cusesatfrsaustunnhs ot priperds: : en 


verkre 





nia OLE 


‘podr coähpptêr Approxindativement, da . 
Or ndde dels ns la satlé, 18e rhoierdts eanoinid. dens: 

Un éctair de raison traversait per intertallë, mon cervéan, et alorsje me 
disais, darís an moudlogue sörieux : Mals es qué je “fals'là est odieux® Getle 
conduite n'est pas dans nies 'hfdeues; je’ suié abaurde & ër ridicule! Iiat sort 
et demander pärdon att prènirier' pasdartt £ : 

Im possibte de m'dbéir, Un ras fatat vre eeen? Bee voliniss tab Boaki- 
nit, Lá magie a stieren aut magiciets::- ENT 
di Dans les oel actes, nos Er statie geer eileen maands 

es $ ‚at n 4 Ö 
Gisins et des + sines, e weder, wraps el nti den sl a 
quatre Öl bötne Tettenò aa 
tue blonds. Ebson itt devant dé Klit Pope; Comme “EUbà 
‘babtenïent ce: bec itt dep Iés'bead’, Cbt valfeax. dökIaë hw, 
tourmute; cörhûte visager,'et Lr eUbês de'Ciriue Otgrupijhie? 


à droîté, 


. … Nous avians 
vv iitshe 








figuré cormme ga, je me ferais ouvreuse de lo'gef? Ab j Den Hifi. 
— Je crois les connaître, disait notrb státité Brink, 8 du 
gärde: chmakripêtre de mon cousi. Efles out tòké Pitre’ Ë otd 
ge'äp:Saintoh. TL y'a des fermmes bien éffromdest nlemiain eN TS 
=> Asatú vir led déux autres hit shit BâTs'Ië fori paweldrasiger C 
JE n'ai vu que des cheveux houclés. Celtes-Ik opt omiséles chapêaus. 
fantés Ies fois que j'atlonge'le co pòut v volt, ip heideusvenr, Un se 
ee dvbe peep agds: ik 
Geit: quit oit'y avöir là, dit'Erdf N 
dot zele. 





ZS êllés cherbkient quâtfe re se 1e plats ei emee gat 


mariées, je plains les quatre m 
Pendant que ma’ (ob et 6 soi oe hide Poïrsuite du laid idéal efdtiikdans’ 
flot; un „Saistssement de dab Meiplica- 
pak dé mettre & Panisëon de el quatdfen, délire. 
s yòùr. 


Je fis un zeke 7 bikastbme, etil me eng ue j'êtaté td 8 dant ú é 
associatidi de tid Pai leure:dse deuwsere mg 5 


folie oled hdi 





„_Pararrêté du 22 juillet, le Roi a nommê ant fonetiuns de 
“greffier des Etats-Provincianx, M. Just de la Paisiêres, actuelle- 
„ment commis:à la première division da gouvernement provin- 
eial dà Hollande-Méridionale, en remplacement de M, D. J. ten 
Leldom Ganswyk, honorattlement desuissionné, 
Reep nen mn OO 

On fitce qui snit dans la Gazelte de Cologne ; 

Sar la proposition -de la direction de la sociëté colonaise de 
43 remoryueà la vapeur, le ministèresdes finances à consenti, 
pour un terme detrois-ans, an remboursement par le trèsor 
pablie da droit néeflandais du Rhin et du droit fize pour les 
bâtimens partant de Cologne ou d'un autre port prussien du 
Rhin. et-se vendant directement, sans rompre charge dans un 
port maritime national ou êtranger,‚et vice-versâ. Si, dans le 
cours de ces trois années, «des changemens importans -surve- 
naient ‘dans Ta levée de ces impôts, le ministère des finances se 
reserve d'adopter des mesures en consèquenee. te 





‘Pendant le premier semestre de eette-année,52 navires hollan- 
dais sont arrivés à Anvers verant tons de ports autres que ports 
hollandais. Teus sont repartis pour des ports êtraugers, à V'ex- 
eeptton He 1Ì dont 6 pour Amsterdam (4 chargès de sucre et 2 
sur lest); 2 pour Rotterdam {1 avec un chargement de vin et de 
sucre et Ì süt lest,) 2 pour Flessingueet L ponr Vlaardingue sur 
lest. Vingt navires. qui avaient passò \'hiver ici sont en outre 
partis, Opour Amstórdam(5-chargês de sucres de la Havane et 
du Brésil et 1 sar lest), tous les antces se-rendaient dans des 
ports étrangers. Au total le nombre de navires arrivós dans ce 
part pendant fa pêriade ci-après a êté de 777, c'est-à-dire qu'il 


a excédéde 201 celui du premier semestre de 1844. 


Dans sa séance du 23 j nillet, In chambre des députós du royan- 
mede Waurtemberg a entendu le rapport de la commission des 
donanes ct du conrmerece chargóe d'examiner- le traité conclu 
te ler septembre 1844 entre la Belgique etle Zollverein. Bien 
que sur qrtelqnes points la commission ne reconnaisse pas la 
nécessité de ce traité, elle est d'avis qre les modifications de 
tarifs qu'il stipule ont été dictées par ùne politique commcr- 
ciale éqsitable, et qui répond à tons les intérêts. Ce point est 
surtout reconnu en ce qui-concerne le tarif:sur les fors. 

La cuminission a émis l'avis que le traité du 2 mars 1841 en- 
tre le Zollverein et V' Angleterre duit-être-annuló. Le ministre, 
M. de Gaertner, & promis d'attirer sur ce point l'attention sé- 
rieuse du congrès de Carlsruhe. 

nn nn entente emt 

Lesjonrnaux espagnols du 21, annoneent par erreur que le 
genéral Priun, d'après des nouvelles de Perpignan, se proposait 


de pénötrer en Espagne par Bourg-Madame,et que les autorités 


franguisés avaient rega l'ordre de l'arrêter, Ces nouvelles sont 
tout-à-fait contronvées. Le général Prim était encore à Paris 
le 24, èt avait pris ses passeports pour se rendre,avec |'autorisa- 
tion de son. gosvernemeut, à Barcelonne,dans sa famille,en pas 
sant par Marseille, vù il-duit s'embarquer. 
Tet, ERE Ee ae ENC. 
… S'ilfgutei croire pliisieers eorrespondances particulières, le 
vésunliak de Ta iniksion de M. Rossi à Rome aarait produit en lta- 
“tie unesorte.de contre-coup, et des manifestations anti-ultra- 
mantaines aurotent óelaté simultanément sur plusieurs points, 
A Párme, des arrestations auraient té faites; à Modène, leffer- 
vescence auriît bl telle parmi les étudians que les cours de la 
facultéde mâdecine auraiemt élé suspeudus ; enfin à Castel-Bo- 
lugnòse (légatiun de Ravenne), un assez grand nombre de cara- 
biniers pontiûcaux auraient succombá dans ùne collision avec 
‘les jeutes gens de la ville et dós campagnes voisines. 
' EE is: 4 ree 
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Affaires ‚de Suisse. … 

v'assadanat nim. tav. É 

Li nous est impossible de considérer sans les sentimens les 
“pins pénibles le dóplorahte, le scandaleux spectacle que pré- 
sente en oe moment la Suisse. Si odieux, si horrible que soit le 
crime qui vient d'y soulever \'indignation de tous les coears 
konnèêtes, les implacabies cris de vengeunce et de provocation 
auxgquels ilsert de prètexte nous paraissent en vórité presque 
aussi odieur. C'est un spectacle fait pour déshonorer la Suisse 
aux yeux de tous les peuples civilisés que eelui qu'offrent d'un 
“côté les sociëtós révolutionnaires prêchant l'atheisme et prati- 
quant l'assassitigt, et de l'autre les partisréactionnaires pons- 


sant aveo fureur aux représailtes sanglantes, et demandant des. |_ 
D 


| 


Creat Perplieation que je donnai à cet exoës de mélancalie nubite, Henreu-; 
sement la musique vint fort à propos me distraire. Le choear chantait l'hymne 
à Becehus, merveille se {rauvée par Meudelshan dans les ruines du tem + 
ple de la Victoiré-sans-Aîtés: er le vn 

Le spectacle terminé, je Prâposai timidement à ma sociëté de Inisser écau-. 

„ter la fonJe et de sortir après les-derniers; mais nos statues grecqnes, qui se 

„womplaisaient à l'idée d'une descente triemphale, se récr iërent oontre ma pro- 
pasition. Il fallut céder. e 
: Lastatuo brijne s'empara despotiquement de mon bras ct m'ôntraina vers 

„Vestatier; il me semblait qu'un froid lézard m'entagait. Ja fus saisì de ce fris- 

«don, qneilecentact des roptifes dunne aux gous nerveux, ' 

„desne-rappelai c: ‘nur désastrenx, où j'abordai aprás nn nanfrage sur le ri- 
vans d'Easi-Namore, et oú je Ins oblige d'épouser Vai-Natha, la. fille de roi, 
pour m'épargner Îa donteur d'être mangé vif par les nwnistres de son père, 

Sur lesealior deb'Odéou, jeregrettai Dai-Natha._ : Om oi 

Au milieu de Ìa fente camp toire, un eri vinlein- 
ment arraché par le 
seconde, mou sang do In tête aux pieds, Belg 

Dans le pluse: e congert de la foudre, des torrens, des tenyrêtes, dae 
bètes fauves, Je spemmpaitrais. Je ori d'une femme aùmée, et beaucoup aant 
comme moi. ÏÌ y 2 ure merveilleuse perceptiau d'ouïe qui nous vient d?un 
sizième sens, le sens de l'amour, … Re 

«Irône de Chateaudun avait jeté ce cri. 

… _ Pranes garde, Ma chère! s'étaitselia gerië, avec cet accent que V'effroi ne 
permet pas de dissimuler, avec cet actent quiest abligó d’âtre naturel, malgré 
tante la rdssrre.ipposde dans certaings, Pitdanstanees: Prenez garde, ma 

„chère ! ‘ 5 a 

…… Gétait-unservant de théâtre qtt soulerait Un lourd ppnneaa de porte pos- 
tiche et qui avait heurtó l'épaule d'une femme. Geux iui avaient vu la chose 

_-Ja-racontaient ainsi. Moi, j'avaisapergu, en sne drossant sue Ia pointe dee pieds, 
le pannean de porte balance sur les tótes : je n'avais pu voir la feinme qui avait 

k poussé le eri, mais j'avais vaavec mes oreilles aussi clairement qu'evee mes 
venz Írène de Chateandun. 


e. compacte qui abstruait le vomi 


Tant que ta barrière ingurmaonte ble -de[a foule mai!risa mes mousemens, il}: 
daùs ja direction où le eri s'étniC Tait amnten- , 


me fut impossjbbe de msarapser e 
_ „dre; mais arrivé eu premiscgleged de l'extérienr, je me dégageai du bras im 


poruun qni serrait le mien, et jo m'élangai sur In place et dans la roe do 1'O- | 


déon naven ne agilité Salle, traversantau vol les groupes et les donbles haies 
des voitnres, dövorant du regard tous les visages de feinmes, pour découvrir 


i lrappa mon oreille et fil descendre et manter, en une 
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Ì end de large trottoir de 
Veugen au soleil, se 





têtes par cenlaines.Nous le demandons; à quel siècle appartient, 
par exemple, ce langage de la Gazette de Lucerne : 


« Ne nous laissons pas toutefofs accabler par une inerte douleur. L'esprij 
du Juste n'a pas expiréavec lui! Il nous laisse pour héritage ses exemples, ses 
vertus, son noble dévonement ef son amour de la patrie. Parmi notre peuple il 
est iminortel ; martyr de lu sainte cause de Dieu, il est le compagnon du bien- 
heureuz Nicolas, cet autre putron de la Suisse, L'histoire le proclatera bien- 
heureux elle bénira su mémoire êt son nom en même temps qu’une éteruelle 
tmalédiction se répandrasur la grande horde des assassine, sur ses directeurs 
et sur ses instrumens, 

» Vienne maintenant une troisième attaque, une expédition nouvelle et d’a- 
vance waudite du Ciel, uous n'en Éprouvonsaucune frayeur. L'âme da martyr 
combattra avec nous, tandis que sa prière nous protégera devant le trôue de 
Dieu, et ceux de nous qui mourront danste combat ta retrauveront dans Îa 
céleste patrie, Les radicaux apprendrant quelle est la force divine, lorsque ses 
(idèles cvombattent pour le plus précieux de tous les biens! C'est dans ces pen- 
sées quest le graud et véritable effet produit par le meurtre de notre pêre à 


tous. 
» Déjà nons avons entendu sortir de plus d'une bouche le redoutable ser- 


ment de venger l'assastinat du juste. «Suivant de palpables indices, qielques 
autres de nos guides qui sant encore dóvouésau poigtrard radical. » S'ila suc- 
combent à cette arme du lâche iui vient frapper dans le sommeil et dans la 
nuit une victime sans défense, eux ausi seront venges! « Cent têtes au moins 
des exécrables aéides qui déshonorent la Suisse nous paierout leurstêtes sa- 
erées. » Le peuple veut parger son sol natal.de ces cannibales, » 


…Certes, ajnute à ceci le Journal des Debats, nons faisons la 
part de V'exaltation et de ['indignation legitime d'un parti qui 
vient d'être aussi lächement frappé dans un de ses chefs, et qui 
peut craindrede l'être etcore dans d'autres; mais vien, rien 
nesurait jastifier des prövocations qu'on eroirait ressuseitées 
des siècles de barbarie,’ Nomns eroyons inatile d‘exprimer de 
nouvean toute ['horreur que nous inspire le crime qui a été 
eominis sur un des chefs da parti catholique; nous ne prendrons 
pas. la peine de nous justifier de vouloir en anenne manière 
Vatténuer, Toutes tes supposition absurdes à d'aide desquelles 
dn voudrait ta convertie en un suicide ne nous empêchent pas 
de le ronsidérer conmune: un assassinat; et un assassinat politi- 
que. Mais si justiee doit se faire, il faut qu'elle se fasse par la 
loi, et selon la loi, Ce contre quoui nous devons protester, aa 
nom de la snciête, au non même de! humanité, c'est l'inter- 
vention violentedes partis dans l'action de la loi. La sociêté 
exerce [a justice ct non Ia vengeance; la sentence qui frappe 
des coupables doit être nn châtiment et non une reprêsaille. 
Autrement, et s'il n'y avait d'autre ressonrce, pour faire jus- 
tiee, que de laisser les partis se jeter les uns sur les autres, et vi- 
der leurs querelles par la guerre civile, il n'y aarait plnsde so- 
cièté possible. Il faut que tons les hommes modérés, les hom- 
mes'de bien, les hommes d'ordre que renferme la Suisse inter- 
viennent-énergiqnement, s'ils ne veulent. pas que leur pays soit, 
non seulement livré à une gierre civile sans misèricorde, mais 
encore à jamais perdu dans l'opinion de monde oivilise, Qu'ils 
se souviennent de ce qua fait la France depuis quinze ans. Elte 
a vu non sealement. des révoltes sanglantes, mais aussi des as- 
snssinats réitérés.-Sans doute les erinies sont éganx devant la 
morale, mats nous ‘pouvons dire nédnmoins que les attentats 
commis sur le roi des Fraùgais étaient, par les conséquences 
qu'ils devaient avoir, plus grands, plas eriminels que le meur- 
tre dont un des premiers citoyens de la Suisse vient d'être la vic- 
time. Eh bien ! ya-t-ileu en France des vengeances, des repré- 
sailles, des proseriptions comme celle que les partis en Suisse 
réclament-à grands eris?, Non. Et pourquoi? Parce que cette 
grande masse d' hommes Mádérés qui formnient te qu'on ap- 
pelle le parti du juste mitieu, le parti conservatear, n'ont pas 
vonlu se considérer comme ûn pattì, ni agir comme tels, Ils ont 
accepté la tâehe de combattre et de vaincre avec la liberté et ses 
difficultés, avec la civilisation ct ses devoirs, avee |’ humanité 
et la tolérance qu'elle impose. C'est grâte à eut, c'est grâceaux 
efforts de cette masse intelligente, éclaitöe, corfrâgeuse, sant 
modérément de sa force parce qu'elle. en avait.la eonacience, 
que notre pays a suse preserver à la fois dea exaòs de Ja révo- 
latioun et de ceuxde la róactinn, 1Jest nécessaire qu'un pareil 
point d'appui, qu'un pareil centre se forme.en Suisse, sil doit 
s'y ntaintenir une sociêté politigne, Il fant quetornsles hommes 
modeérós, qui seuls ont pre jusqu'à présent codserver un certain 
‘équilibre dans la diëte, redoublent d'efforts ; qu'ils so réunis- 
sent plus gite. jamais pour agir et intergonin, entreles.passigns 
surexcitêes des deux. parts, Il faut qu'ils empêchent les,partis 
de se faire nne guerre atroee, qu'ils ne leur permettent pas de 
prendre la place de la loi, de s'érigeren juges et de porter des 
sentences dont ils sé feratent eux-mêmes les exócunteurs. Il le. 
fant, si on ne vent pas que la Suisse se déshonore et n' offre. 
plas su mande que le sanglant spectacle des fareurs.du fana-, 
tisme révolutionnaire et da fanatisme religteux. 












ee Lemay 


Irène, et ne m'inquiétant point des propos railleurs que cèt examen rapide 
nvaltirait.de tautes parts. Ade 

Peine perdue! Je ne découvris. rien. Le théâtre garda aon seéret ; mis IË 
ovi retentissait topjours au, Loud de mon coeur, et mon ceeur le recónnaissai 
teujours, ; 

Ce.matin,-ò wgn, Jever, j!ai couru à l'hôtel de Langeac. Le portier m'a re+ 
gardé stupidemeut, eta répondu par un uónsec etennuyéà toutes mes de- 
mandes. Les fenêtres de l'appagtement d'Irêne étuient ferméen; et elles avaïidnt 
cette imuobilité de désolation quì annonce le vide iutéribur, Fenêfres si 
joyeuses autrefois larsqu'ane:petite main leur mónageait des évötátions in- 
telligantes, et.que de mystérieuses ouverlupes laissatent éRäpper ku'dehore 
la frange d'nue robe, an le longpes houcles dp chêvenk! 0 
‚ Le portier. ment, les fouêtres.menteni!. à! Ey/ai tecöfmlinencé mon 
voyage dans Paris. ° > . de ie Ë 8 

‚Galtofois j'avais ua anjer but que oeluj darsiver par Ia fatigue, el Péphise- 

ment du soufle à quel pe secoprabla ctartijeipde dMAABrdh. > 

Mes yenx se wultiplisigutà Dinfini: isAnterrögbaient d'la fois lbs fenêtres, 
les prortes, les issues des passages, les vitres dee piursd JéPAliéen des prome- 
wedies. Je rossomblais à cat gvare:jni accuse Paris ët ss fatlbdürgs de lui avoir 
volé son trösor, geerd s at iep Bidt er alie t p Es 
e-Atrais heures, vous 19782 quel monde briflant et örpressó monte et des- 
\ Frusvati aux Panoramas; on crosraït voir s'étuler à 
lon la saison, tous les habitants d'une ville oputente, 
„d'érais Ji, retenu par une main trop cordiale et causaut avec un de ces urnis 
que le haaard nous envoie toujours, dans certains moments, pour nous de- 
goûter de tamitic.… une forme éblouissante a passé devant mai... f,êne seule 
a cette grâce, cette légöreté de pas, cette souplesse d'ondnlation. Entre roille 
je l'aurais reconnue. Sa toilette bourgeoise avait bean s'elforcer de viserau dé- 
guisement, une distinction exquise la trahissait, Ec d'aflleart, son regard s'é- 
tait croisé avac Ie mien. Ainsi, le doiste ne m'°était plus permis. La main de 
mon interlocuteur ne me rendit la liberté qu'aprds un violent effort do la 
mienne, Nons éehangeâmes des adiens brusyqres. Je perdis quelques minutes 
próciguses, Irône marchait d'un pasde gazelle. La foule s'échelonnait devant 
moi, par couohes ópaisses, qu'il fallait pércer du milieu des murmures des 
promeneurs. troublés dans leur quiëtude par la brutatitéd’un sent. . 
… Enfin, àdix pas des Panaramas, je trouve ane éetaiedie de fonle, et j'aper- 
gais Nile de Châteaudun daublant langle du café Véron et entrant daus le 
patsagc. Cetie fois, elle ne peut m'échapper. La voilà’ dans te couloir étroit, 
dont Pestrómité rayonne de galeries désertes, et propices à une rencontre 


Eed je), - 
geit, 






Le eommerce de la France en1S 44. 


L'administration des douanes en France vient de publier 
un apergudu commerce en 1844, Sous ce courtet aride tableau 
de chiffres que nous livre anjourd’hui le Moniteur, il se presse 
des faits importanset du plus haut intérêt. C'est en qrelques 
lignes le bilan de la fortune commereiale de la France, de celle 
‚au moins qtie constituent ses transactions avee les colonies: &° 
l'étranger. En attendant quela publication du gros volatfe des 
douanes sur le commereeextêrienr vienne nous fóurnir le nmyen 
d'apprecier plus complètemeùtdes faits, nons allons examiner, 
les resultats généraux des óchanges pendant le dernier exer” 
cice, 
La valeurtotales'enest élevée à 2 milliards 347 millions 
C'est 168 millions de plus qu'en 1843, 265 millions de pie’, 
qu'en 1842. Comparativerment à 1841, Vexcédant ne ressor” 
qgua’à 160 millions. 

Ainsi, le commerce francais, aprés ave 


vir fléchi en 1842, s/e®*; 
rapidement relevé en 1843, et a fait un progrès plus remarfts, 
ble encorcen 1844, A aucune épaque le chiffre dneoroiseif 
n'avait êlé aussi considérable: le commerce extórieur repfé.” 
sente acttellement an peu plus du double dé ce qú'il òtait €“ 
1831-1832. Ne an 

Un résultat non moins remarquable qn'offre le comraeroêfs 
1844, c'est la part enorme qu’a ene \'egportation dans LS 
eroissement gönéral : sur les 168 millions d'excèdant , elle! 
obtenu 161, n'en laissant ainsi que 7 à l'importation. En 14 
Vimportation s'êtait acerue outre mesure ;en 1844, c'est le 
de l'exportation ; cette année , comme l'année dernière, nj 
ne pouvons voir dans ces reviremens que \'inévitable effet { 
fluetuations habituelles du commerce. 

L'importation s'est élevée de 1 milliard 187 millions à 1 
liard 193; l'exportation, de 992 millions à | miltiard 153. 
commerce spécial, c'est-à-dire à celui quise compose, tunt 
































marchandises étrangêres entróes dans la consommation pré 
que des produits da snlet du travail frangais exportés, 
croiseiment tatala été de 131 millions, savoir 21 à U impé 
tion et 110 à l'exportation. Deux grandes divisions sópar 
commerce extérieur de lu France : les opèrations par mer 
échanges par terre. Le commerce de. mer, qui avait été en je 
de 1 milliard 568 millions, s'est élévé à 1 milliard 666; 
sroissement 98 millions. Gelui de terre, au lieu de 61 
lions, en a donné 681, aceroissement 70. C'est done du côté 
la mer queles échanges ont le plus gagnó en activité. Dik 
Vensemble des valeurs transportées par mer, ba part da pijl E 
lon frangaiss'est ôlevée à 723 millions; c'est 52de plus qd 
1843, Pour le pavillon étranger l’aceroissement n'a été qué 
46 millions. nn 

Si des valeurs nous portons |'examen sar la navigation, Gâ 
à-dire sur les chiffres dn tonnage, nous trouvons des rósù 
identiques. Ainst l'ensemble du transport maritime a co 
en 1844, 3 millions 828,000 tonneaux, donnant, sur 184% 
excódant de 41,000. La France y a participê pour 1 mi 
256,000 tonnes, soit de 51,000 en plus; celle del’ étranger: 
senta un chargement de 2 millions 32,000 tonneaux, 8 
10,000 en moins, . 

Nous ne dirons qu'un mot des marchandises, nous bo 
mentionner velles qui ont composé les exportatiuns spé 
on se rappelle que c'est là principalemept qua étô le pr' 
Les garances, les savons, les sels et les eaux-de-vie ù'of 
pris part à l'augmentation. Les vins se sant ôlevés de 48 
lions à 51. Les chanvres et les lins , les grains et les farinef/g 
pacmi les produits fabriguêe, Jorna vrages en mótaax, lesPà 
ouvrbes, les sucres raffinás , les.verreries , les porcelaines 


tissus , ont offert de notables accroisseinens ‚ surtout Jes. 
nades, dont la valeur eat passée de 82 à 118 millions ; 
ries, de 129 à 1445 B hi id, dé 80 à 104, etc. Ces df 
faits túmaignent.del Atakpraanèrg, das manufactures frail 
En rósumé, la situgbionjseoumeton a pu en jager par zie 
gu, est de tout poitit satisfgisaard: Le commerce de la Fre 
„pas cessâ de sa dóyelapper. ARES bete jojourd’ hui, en ij 
les deux tiers de celui de PAng gterra.ìl:est près de dé À 
plos fort que celui des Etats- Enis, qu'on peut óvaluer 20 
liard 200 millions; deux fois plus fort auw moins que le 0% 
ce de toute l'association allérdäkte:! II s'élóve au tij 
échanges effectuós par. les Pays-Bas, par.l Autriche, pAfan 
sie, qu'on estime pour ehacun defoespays à 700 ou 
lions ; il dópasse le quadrupte du ‘commerce belge, ° 
lions; il reprósente huit fois qu piölhs celai de I'Ésp 
‘millions, et neuf ou dix fois Teraballe des transacti 


‚tuées par la péninsule.italienne. ……… … … 
pee î ; win at 































































teiplicatión. J'entre dans te pibsage, qübljad tontwdapede 
„ vois. Trois lougueurs de pas mc séparsieut d'elle. Je me prépare 
 tión formiddbfe qui doit être.tna vieiou ma- morts 3 Streine vie 
- poitrine avee mes bras, comune pourimposersilence- aux p 
 ceeur. Le ciel va s'ouvriesue- ma tòtegu l'onfer saus.mas pieds; 
Elle jette em eegatid:rapd Ji our, lee dk van teres enof 
mé poar reconnaitroùneeitdeigne,etsans manifesten la: mot 
tion, elite a onveet la parte et elle est entrée. — C'est bien, me 
velidied d'einplóte en passant. Observoas. … k . 
Je me suis posé eomme un dieu Terme, à cinq pes da maga! pent jl 
le périntylevst vraiment da meilleur goût, et ne dépargrait-p8S Can 
plunachalandé ftigraniste d'Hog-Lene,-au fanbourg, europdel ‚lef 
Pee agar 

































Un autre de ces umie, que le hasard tient dasis son rósepvoir.P je 
occusionsy sortait'du change voisin, et jugeant à mon immob'® „dé ot 
j’attendais un secours contre mes ennuis, m'a beusguemeat abof”.…» 
mes: ie is 

‘— Eh? bónjeur, moneher easmopnlite: voolcz-vauf à 
vais à Bruzellus ; je viens de prendre l'or du voyage elven ho, 
est très cher, le change est à quinze francs. A Re 

Móf, je rÖpitindais par ded sourires fiux et des manósy 
ce àui signifie, en toute langue, qu'on serait Fort aise 
son interlocuteur. A Ee) jee du 

Cepeùdant ies yenx testaient fixés sur la porte einen”, … 
Pandramas. S’aurats saisi un atomeau vol. or ades, sais 

Mou fächeuz'élargit ses jambes, en colosse de Rhode” ion; 
le bout de sa cantre‚posa la ponrme d'or ciselée sous é an cher. Tere 
ainsi: — J'ai fait une folie ce matin; je me sufs daan, Crdi et 
femme. Un cheval du Devonshire, qui sort des ateliers ein, Pei joods” 
pos, món cher Roger, vous devez savoir cela, vous.” better oef 


nj se f 
pari de trente louis avec d'Allinvitle.… Comrent & ano 
d'une femme? ae gaon n° pe 
Fai gördé taelquo temps co silence qui signifie Tntgent nep de 
de rápéndre : niats les amis envoyëés par le hasardint ant ke 
que te frangais. L'amiarépété sa deémande:— 
cheval d'une femme? monde 
—Je lappelterais un cheval, ai-je répondu er 
— Roger, il me semble que vous avez raisón, : 
le cheval d'une femme est ún palefroy. en 
—En terme de chevalerie, il a raison. 
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DEE enten 
Pièces diplomatiques. 


le Sun publie les pièces suivantes, relatives aux difficultés 
"8e sont élevées entre |’ Angleterre et le Brósil : 

t Nous extrayans des dépêches relatives à l'expiration de Ìa 
Mention conclue entre |'Angleterreet le Brésil pour la sup- 
sion de la traite, les pièces suivantes: 


‘Depêèhe de lord Aberdeen , ministre des affaires étrangères, 
à M. Hamilton, ambassadeur au Brésil. 


Were »Foreign-Office, 4juid 1845. * 
Olsieur , fe gouvernement de S. M. a donné toute son attention au sujet 
hi. dépêche „intitulée: T'ruf‚icdes Esclaves , n° 8,en date du 22 mars 
md Cette dépêche contenait une copie et noe traduction d'une note qui 
' &Clé adressde le 12de ce mois par M. Ernesto Ferreira Franca, annon- 
ha, Hee d'après les conveutious couclues entre l'Angleterre et le Brésil pour 
9 Uun du trafic des esclaves , les diverses stipulations contenues daus la 
Te Wention du 25 jaillet 1817, ainsi que ses artictes additionnets, instructions 
Slemens. cesseraient le 18 mars dernier, c'est-à-dire le lendemain du 


Te 


CE 


wrdanmieree vvk 







É 


hi, @ Cette wotification; vans ajoutiez que le gouternement brésilien agrée- 
rs; lOutiers que les commissions mixtes établies à Rio-Janeiro et à Sierra- 
IË contiùuassent leurs travaux pendant siz mois encore , dans le seul but 
ke Tugrsp les affaires restées en suspens, et celles qui se sont présentées avant 
mur 13 mars. Vous vondrez, bien, aussitôt la réception de cette dépöche, 
Ee ad au gouvernement brésilien une note dant vous avez inclns la copie, 
Keet tlormerdu jóur où vousla présenterez. Vous verrez par la copie en 
Ô het don, ue le. gouvernement da S, . admet que la convecatian de 1817 
5 9 the le ses annexes est expirée à partir de la date ci-dessus: que le gonrer- 
Bro ta agréó la continuation des commissions mixtes jusqu'au 13 septeur- 
Em, ooehaiu dans le bat proposé par le gouvernement brásilien. Vous verrez, 
® igit > Tue lo gouvernement de S. M. y fait une déclaration à cot effet, que 
ee ge aux droits et obligations qui appartiennentà S. M. en vertu de 
Doors de la convention de 1825, il est prèt à exercer es droits, et qu'il pro- 
Aerde Au parlement les mesures nécessaires pour permettre à S. M. de mettre 
AN Cûtiou les próvisions de cet article dans toute leur extension. J'ai adressé 
h Commissaires de S. M. des instructions que je vous envoie sous cachet vo- 
» &t qui leur annoncent le terme ‘prochuin de leörs fonctions. 
Mig, 5 Com mandane des croisears de S..M. recevront immédiatement des in- 
ds Ks ns des lords de l'amirauté relativement aux termes de la conventiun 
“HU et la cessation de leur droit de visiter et arrêter les navires d’aprés 


tonvention. i Signé, ABERDEEN. » 
her Oxlrayouns cequi snit de la note de lord Aberdeen au ministre brési- 


e 


Gvemement de S. M. avait espéré jnayu'au dernier moment que le 
ement brósitien, soit par le renouvellement, soit par l'extensinn des 
Re qu jena contractés entre les deux pays, aurait offert à la Grande-Breta- 

vain autre moyen d'effectuer conjointement la convention de 1826. 

es Slreusemêut ce n'a pas élé le cas, et Îa vigueur et le succès avec les- 
heg, Lit maintenant la traite soús pvillon brésiJien ne laisse au gouver- 
tions jo ritanniqne d'autre alternative que d'en appeler aux droits et obliga- 
denon dont afférens à S, M. d'aprês le prentier article de la coriveritiou ci- 
Vena, € soussigné a en-conséyuence regu l'ordre de déclarer,quê Ie: gou- 
de ben ent de S. M. est préparé à exercer ces droits, et que son intentiou cat 
hêgn. POSEr immédiatement au parlement d’adopter los mesures législatives 
Clrnsoe pour permettre à S, M. de mettre à exécution et complètement les 

S cet article. É 

\vamentà fa proposition de M, Franca, pour la continuation des 


Etremn 


, ho Bolat 
‚teg bi des Commissions mixtes, S. M,‚ cousent à ce que les camm.sions miz- 
$ dri lies à Rio sad ta Leone siègent jusqu'au 30 novembre prochain, 
être tur eut bit Êf 18s-hifaïres reeiges en suspenset celfes qui pourraient 
ND Yenues par hasard avont te 13 mars dernier. 

e hi Commissaires de S. Ml. recevront des instructions à cet effet, et les 
Breation ons des crniseurs de S. M. recevront des instructions relatives àl'ex- 
den wai tde la convention de 1817 et à la cessation de leur droit de capturer 

„“eaux sous la même convention. 


Î wSigné : ABERDEEN. » 
nà M. Hamilton. 
« Foreign-Office, 2 juillet 1845, 


Ta 
E. 


Nl 


Bren 
ddie Le comte d' Aberdee 
EN in 
E »Monsieur, 
es 5e aternement bfbilign èyent tósola de ne point s’associer à des mesn- 
teg) pour objet de vpro achte ta Gen véntian du mois de juillet 
Dorens ant expiter le 13 conraat, le gonvernement.de. SM, a dû aviser aux 
är & mettre à exécution les conventions qüï le lient pour l'abolition de 
heritée En &st notoire que la traite se fait sous le pavillón brésilien; que les 
Ve lágiej, critent Pimportation des nègres au Brésil, et que dans les cham- 
D fe stives méines on ne se gêne pas de dire que la traite eat une affaire 
Dien ie otouvernement n'a pas besoin-de'maintenir les promesses qu’il 
SO BOnverr TOER, re ar tear Tie 
Sotens varnement brósilien ayant décor w{lentendait abandonner les 
B Wetantes IPÉs jrinqut'ce- jour, de cónbdrt ‘fourfes deux hautes porties 
WEER are POUF remplir la convention dé 1938;' Pe gobrbrnement de S. M. 
oe Rlagpie oe ontre laisser flourirla traite au mépris de la convention, ou 
un binne parij., moyens pour Ja réprimer. Le gourternement de S. M. a pris 
waart donma gan censéquence, ilg Ardpard en va soumettre an parlement 
lings Ber toug y‚; Ur couts d’amirauté de $, M. B, le pouvoir d'examiner et 
led te 1828, teaux capturés pour avoir fait Ja traite contre la conven- 
8 U Parleme Pouvoir dont ces oours ant été. privées jusqu'à ce jour, per l'ac- 
ie nielep tribe fait pour l'exécution de la convention de 1826, car cet acte 
SEhui. „1ANX mixtes que le gouvernement brésilien veut dissgudre au- 
Eide ie Edavernemntde St 


pé t ttoist de vouloir que le mode d'adjudica- 
rn alsReaux eoït perma 


Bleraipvèt, aussitót quedes mesures da 
len ent brésilien le reettront gere le, Gine) À recommander au. 
ut ha &brogation du hill qui sera présenté, meis ilne pourra proposer 
h Îleon gou, tant que le gouvernement brésiliën n'anra pas supprimé lu: 
he Îeten it un‘ accord avec legouvernetnént anglèis peur réaliser dé ceucere: 
n Mn Saad Consignées dans la conventiomde 1826, Ô rs 
—j"tOre. du gouvernement 
an Ì t : An: 


ad NEN 









indiquerait le mieux cettein- 


brésilien qui 
seth vet Gare gier 


t 









lins it 
Ori dai 5 
Oui, VA Perda? 


zordodr Riger, cela m 


. el ri 
‘inquiétait depuis dens jours. : 
peen zp pn heureux de vous inquiéter pour un terme de;chevalerie. |: 
taoi Za eller, ul l'or de ce changeur si Dien vouloit me donuer vos chagrins. 
ham 8 xöljen "emarque… vous paraissez fort triste, Kager. Venez avec | 
jn ie doivens “il y ade superbes opérations à faire là-bas. Les gentils- 

tatie ri ere industriels à notre épaque, sous poine d'être effacés par 

ile } lisiëre Gent. Nous latterons. On m'a indiqué vingt arpons à ven- 

Bagné, la gare da chemin de fer du-Nord, sur la frontière. Gent | 

ln à coup sûr aprêa le vate de la loi. Je vous cn offre la moi- 
sortait OUs taillons le lansqaenet sur len grands chemins. 

U ehenz cr Srjefis un mouvement involontaire de dépit, et cette 


ar 
“tas bi 


jha intelligent, 


“Vous so" me dit-il on me t la mgin, que ne patliez-vons 

Qué êtes en bond 4 me prena ain, qu: partie von 

Partit en rloche, Aan a in C'est compris, ne nous gênons pas, il ya 
id ant Spirais, 

8 Dchar tition devenait critique. Cette porte chinaise, comme 

tenaig sc tendait point en proie, Les quarts d'heuge s’écou- 

’ jen nt tunatesles poses décentes de lexpectative 

an aj toutes les contorsions d’an musén de statues; et je 

Mon bloaus, fort suspect, donnait de l'inquiétude aaz 


Use, 3 vais eicesiverne 


chat bi 


8, 
t * kes deu ue 
eN kre anr la dérenePBours d'or, avoisinant la porte chinùise, semblaient 
te 8 terreit ©, et máditer un article pour la Gazette des Tribur 
« 8 co, al ton Ì B 
E Kirs ‘onanoe elle oenteur, gelipsé trop vite; il me donnaitau moins 
d hi den Pändai au Kad, légalisait, pour ainsi dire, mon étrange situa- 
À te Vardie esi Un autre ami secourable. Cette fois, le hasard me 
Ein bles; 


dêvoré d 
dein, Plieit prang toUres dans cotte attente, ét la place n'était plus 
fo, gi: a Prondte un parti violent. Erène n’ávait aks quitté le ies 


À Mes éen Erdm ME paraissait hors de dante : hal 
| per mer ere 6 dante. Impossible, à cinq pas de dis- 
$ Nemagieen: une e Yenx indiens. Irène était toujours là. Les | muned fem-_ 


ed Á mplette. Ja. re in? ie Dai ‘ de 
Vinoise, ar 25° Surbumain, je faig cinq pas, 


J'ottvre la porte de la bou-” 


et j' atg C4 
' 73 Ontre-corhime sar Ia brêc tne ville prise d'assaut, 


he d? 





J 


‘Nipuvre de lá paix que je teur avais indiqaée avec naè pleine confiawce. 
Cependautj'airecu du magistratet «des députés de la ville-un écrit dufijuin,; { 


tention serait la négociation d'un lraité eembluble au traité de 1835, couclu 
entre l'Espagne et la Grande-Bretagne, ou à celui concu entre ta Grande- 
Bretagne et le Portugal en 1842. Si le gouvernement brésilien accueillait cet- 
te idée, vous diriex que le'gouternêrtent de S. M, serait heureux de se trouver 
ainsi dispensó de mettre à exécution le bill qu’il va présenter an parlement. 
Signé, ABERDEEN. » 
Daten esarsoennnmmmnmennahatteNemnens ersed 
Nouvelles de Prusse. 
é x ‚ Koenigsberg, 20 juillet. 

‚Le prósident snpérieur a fait appeler-avant-hier nue dépu- 
tation du magistrat.et des députés dela ville,et lui a remis, 
comme réponse à-son mémoire au roi, en date du 11 juin, un 
ordre de cabinet adressé à lui, président supérieur. Get ordre 
de cabinet circule déjà de main en main ; il est ainsi conqu: 

« Le 10 juin, j'ai exprimé à la députation du magistrat et des dáputés de 
Keenigaberg ma juste désapprobation de \'eaprit qui s'est manifesté, depuis 
environ un an,dans une partie très-faible assnrément de la population de 
cette ville contre les troupes, et principalemeat contre les officiers de la: 
garnison. J'ai invité d'une mauìère pressante ceuz à qui je m'udressais, en 
teur qualité d'hommes honorés de la conGance publiqueet de gens qui avaient 
toujours fait preuve de lonables sentimens, à combattre de toutes leurs for- 
ces, tant par eux-mèrnes que par les colléges du magistrat et des députés de 
ta ville, cet esprit funeste, en usant de linfinence que leur donnent leur po- 
sition élevée et la confiance de leurs coucitayens, De mon côté, j’attendais 
avee confiance ce concours désiré. 

»Le lendemain, je réanis les offioiers anpérieurs, je leur fs part de ce que 
‘avais dit, et j'exprimui la confiance que dorénavánt lea procédés désirables 
de ta part de la bourgeoisie n'étaient plus douteur, et j'expritnai ma couflance 
daus les officiers, de même que ma sériense volanté qu'ils fisse:1t également 
tout, de leur côté, pour rétablir la bonne harmoaie:et pour-la cousolider. , 

»Je n’attendais pas de réponse du magistrat gt des députés de la ville, parce 
qu'il n'y en avait qu'une seule à faire, e'gst-àsdigg de travailler avec zêle à 


ei forme de justificotion , de la natore la atoins satisfaisante, congu de 
telle sorte que je ne puis y répondre directement. Je vous t'envoie ci-joint. 
Vous y verrez qu'on se permet d'interpréter mes paroles de paix, pleines de la 
plús belle confiance comme si j'avais exprimié un blâme sóvère contre t'esprit 
du magistrat et des députós dela ville, La justification au sujet de ce prétendu 
blâme n'est pas meilleure que la fansse assertion sur laquelle tout repose. On 
cheruhie à accuser la conduite da général commaudant comte de Dohim, gé- 
uéralementestimé à bon droit, et onassigne comme source de la discorde la 
conddite des officiers dans un eas antérieur. : 

»Voici te moment d'exprimer un blâme sévère sur le contenu de cet écrit, et 
jé vons ordonne de lefaireen mon nom, L'ignorance d'uue vérité reconnue 
semble avoir conduit la plume qui a rédigé cet éerit. Il est blessant pour moi 
de voir queles deux grands colléges do ma première ville capitale ne savent 
pas ou ont oublié que la fidélité chevaleresque envers le souverain peut,‚mème 
dans son etcès, être encore belle et réchauffer le carur, tandis que le ménage- 
ment, quoique indirect, des tendances opposées etle refus de prêter la main 
à une noble uvre de paix sont vils et glacent le coeur 

»Aureste, je place aùjourd‘hui ma confiance uniquement dans mes fidèles 
bourgedis de Koenigsberg. Je-sais comment le peupie pense, sent et agit quand 
il est éolairé, je laisse donc à son esprit sain le soin de combattre,en leur re- 
fusant tout concours, les funestes menées des quelques mal-intentionnés 
qu’il a dans son sein, de répondre amicalement, au contraire, au bon von- 
loir des troupes, dont je me porte garant, et de me donner de nouvesu matière 
à la joie et à la reconnaissance. 
»Berlin, le 10 juillet 1845. 


_» FaÉpéaic-Guisaumg. » 

Le même jour, 38 personnes distinguêes de natre ville, éeri- 
vains, négocians, etc, ont êló mandées chez le président de Ia 
police où, en conformité d'une disposition da gouvernement, 
elles ont été menacèes d'une amende de 50 à 100 thalers on 
d'un emprisonneinent de 15 joars à un mois, si l'une d'elles 
remplissait encore les fonctions de prêsident, d'oratenr ou’ de 
chantear dans les réunivnsaa Böttchershöfchen. Elles ont nna- 
nimement protesté et déclaré de la manière la plus positive que 


 lesdites réuntons ne pouvaient uullement être considérées com-_ 
me des continuations de Ja sociótá des bourgeois dissoute par. 


l'autorité. Elles ont aussi adressé le 
sujet. nde 

Quelques étudiaas impliquês dans aette affaire ont été, de 
leur côté, cités devant le tribunal universitaire. 

— La Gusette générale de Prusse annonce qu'un ordre do 
cabinet, rendn-récemment par le roi de Prusse, autorise les név- 
catholiques allemandsà se servir des temples protestans paur 
Vexercicedeleurculte. lk 

k ni maen ee neet gant 
7 Nouvelles d'Espagune.. . 
In A dan Madrid, 22 juillet, 

Tous les ministres qrri se trouvaient à Madrid , sont partis ce 
soir poarSarPágosse. Ils vant rejoindre les antres membres du 
cabinat et te -coricerter sur des questionsde la plas hante impor- 
tance. On cruíit que la reinen’ira pasaux provinces Basques: 
d'autres assurent que le voyage est rêsoln d'sine manière irré- 
ivotkble: Site voyage s'accomplit, on dit que les ministres qui 


urs plaintes à Berlin à ce 


volt passer dgrielques jours à Sarragosse, rentreront à Madrid. - 


Ils sont attendastici vers la fin-du mois. 


C'est à Sarragosse que se döcidera indubitablement le voyage | 
atx 


‘provinces 
j 


reetje Ì hi 
= 8, zn be bhamregr 


Basques. El Fiémpo prêtend que si l'on consulte 


on. Ì vs has 


En entrant, je né via tonfuséuléht dud'des'bbjdis'HVAKi7DAT motte ; jens 
détailai rien, ae femne s’inclind gavieusesienit bur te dómproir, et urur-: 
mura quelgues paroles en ine regardant, gE, En : nk 
_ — Aver-vous, madame, Ini dis-jé, avèr-vous quelques curiosités en -eki- 
noiseries? _ î seird 

— Notis avons, me répondit-elle, du‘thé noir, du'thé #éet anttireeuwde; 
nous avons aussi du fin pékau. ak ER EE 
- — Èh bien! madame, donuez-moi 

— En boîte? En de nn A 

— En boîte, comme vous voudrez, madame. 0 Re 

_Je regardai partout dans la boutiqaes il n’y avait qae'deùx vieitles femmes 
debout devant un autre comptoir, Poifit d'frêne. fn Enea, 

Je payaì mes emplettes, et en dounant uron adresse, je questionnai ainsi Je 
dame du comptoir. . 

— J'avais donné rendez-vous ici à ma fèinme; nous devions faire ensemble 
ces emplettes, selon ses goûts qui sont toujours les miens. Il paraît que nous 
avens fait une erreur dans nos ‘heures. Au- reste, je-suis en retard et très en 
retard, Ma femme est pent-être venue?. : 

Et je dongai, dans ses plus minutieus détails, le signalement de Mile Irène 
de Châteaudun, depuis la couleur des cheveus jusqu'à la nuance des souliers, 

— Oùi, monsieur, me dit la'dafde du vemptoir: elle est eu effet venue, mais 
il ya bien longtemps deux heures enviran… elle a fait quelques emplettes. 

— Ab! Man émotion suspendit ma phrase commenoée. — Oui... je savais 
bien… il me semblait mêine… que je t'avais vue entrer. … là... par cette porte… 

‚== Oui, mousieur; elfeest entrée par cette porie, êt elle est sortie par celle- 
en send 

Elle me montrait 
Vivienne. 

— Je réprimaì une exclamation qui aurait été un scandale de plas, et, tra- 
versant la boutique , je sortis par l'autre porte, comme sì Mlle de Châteaudun 


< zer 


de'toùt gela, … 


nel 
N 


‚ dansle fond , l'autre porte ouverte sur la nouvelle rue 


avaiteu la patience de m'attendre sur le trottoir de la nouvelle rue Vivienne. - 


Ma tête n’avait plus de peusées. Mes pieds me conduisaient au hasard ; à 
travers des ruea. dont j’'ignorais les noms, Il m'importait peu d'échouer sur 
Carybde ou sur Soylla. Toat pavé de ta ville m'était bon. Comme les fous qui 
choisissent une phrase etla répôtent àsatiélé ‚sans le savoir, je we pouvais 
traaver sur mes Íéttes dus ces naots ::x Démon de femme! » En ce moment 
que de haine bouillonnbit au fond de mon amour !… Rt quand cette haine so 
calmait, en mp laissant ja réflesion froide, je m'éoriais gilengieusembnt au 






























































opinion publique, elle s'est assez fortement prononcée paur 
qu'il ne puisse plus rester aucun doute dans l'esprit des minis- 
tres. Le voyage alors ne se fera pas.Ne peut-on pas craindre que 
ce qut est arrivé en Catalogne ne se renouvelle dans les provin- 
ces Basqnes? Ceniême journalse livreà des conjectures et ajoute. 
güe le pays tont entier désire la prompte rentrée de la reine. à 
Madrid. rt HE ER 
— Ces jours derniers , dit-on, de quelques points de Ja oôte 
Contabrienne on a vu cruiser une escadre qui paraît statienner 
dans ces mers ; elle se compose de 5 vaisseaux de ligne, 2 fré- 
grates, 2 bateaux à vapeur. et autres bâtimens. Cet escadre est 
anglaise Cette expêdition.navale a peut être pour but d’assister 
aux manceuvres militaires qui wont avoirlieu à Bordeaux et 
d'être anx aguets poor tout cequi pourrait arriver. Quelqaes 
personnes voudraient tirer de ce fait des-deductions ayant traït 
à une combinaisun matrimoniale. f aad 
On assure d'après des lettres recues de St-Sábastien que le 15. 
une escadre anglaise avait paru en vue de.ce port : du château 
de la Mota on apercevait distinctement \'équipage et les troupes. 
—La situation actuelte de la nationest si afligeante, dit El 
Castellano, que ceux qui désirent la voir bien gouvernéeet en 
paix ne peuvent que contempler de sang-froid cette situation. 
Le parti révolntionnaire, plus fort que jamais, plus uni que ja- 
mais, plus décidè que jamais, est tout prôt à jeter le cri d'a- 
larme et à commencer une lutte qui, dans tous les cas, serait. 
funeste au trône et à la nation. Le parti carliste travaille à con- 
vaincre les libéraux de leur puissanceet à les montrer à l'Eu- 
rope comme hors d'état de gouverner le pays; ils comptent 
beaucoûp sur le succès de-ees intrigues, son-arme ordinaire 
Aux machinations révolutionnaires, aux plans des carlistes et 
aux malheureux áeénemens de Catalogne sont venus se joindre:- 
le voyagede S. M. aux provinces basqües et le nouveau système 
tributaire qui a alarmó les provinces. [Ì faudrait que les mi- 
nistres eussent le courage et la franchise de-praclamer haate- _ 
ment les raisons majeures qui militent en faveur du projet de 
voyage de la reine aux provinces basques. Puis ce serait falie 
d'espêrer la paix tant que la qnestion du mariage ne sera pas 
rósalue. C'est aux ministres à la résoudre très-promptement. 
—0n écrit de Barcelonne, 21 juillet : 
Ge matin à 8 henres 1/2, des salves d'artillerie ont annoncé 
la sortie du palais royal de S. M, la reine et de ses auguste mère 
et sctur. Les troupes de la garnison formaient la haie sur le pas- 
sage du cortége royal. Les autorités locales, civiles et mili- 
litaires, ont accompagnê, suivant l'usage, S. M. jusqu'à la 
eroix convertie. Le président du conseil des ministres et le sous- 
secrétaire de la guerre oceupaient une chaise de poste. Les per- 
sonnes de la maison de la reine òtaient dans des gondoles. 
— L'ordre du jour suivant a été publió Ie 20 jaillet'à Bar- 
eelone : ed ln Redd 
« Comme je dois m'absenter de cette capitale pour escorter S, A, [que Dien 
garde!) est chargé de l'ezpédition des affaires de la cápitainerie gétiërate ,fu* 
général-commandaat en secdnd , Dón' Fèfnando Coloner:-Wréutennjar súra 
géré par D. Jhaa-Garlos Bmiltos :-. 07} Signd; Gomes 
— Pius de 100 hourmes appástenant aux insurgês de Tarrosa 
et d' Ignalnda et à la bande dispersóe à San Pedro de Pandullés, 
ont été faits prisonniers par la colonne qui les poursuivait, aa 
moment où ils allaient pênétrer en France, et ont êlé conduits 
à Seo de Urgel, Parmi eux se trouvole chef-Aguirre et 3:ou 4 
capitaines, Le commandant énéral.a denné l'ordre.de., les con- 
duire à Lérida; Lésapérätiëna de recruwement suiventleus epurs. 
‘sans qu'il y aitaucun symptômede désordre. … Re Oes 
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Bourse de Madrid due 22 juillet. 
(Cours officiel) 3 p. ec: 28fauc.; 2813 à 60j. —5 p.e. 21} 
au 27août. Coupons 24'à 30 jours. He 
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Comme nous V'avons dit plus-haat, le nombre des Sxploita- 
‘tions d'or.dans |’ Altaï est,considórable. La ville de Krasnoyarsk 









fond de mé paiteìne : Irène‚m'e sw à 1'Qdéan entre ces hidouses fornmes;- je 
anisà jarnnis déabanord à 495 Yonw, Si j'estaie de me justifier, aura=t-elle Fot 
ù amg tardige juatifcatignd, es feromeg Jons inezorables pour cès sortes d'é- 
carts d'un modient, qu'elles feggrdont Comme des crimes prémédités „fnidr- 
eren rdon. Tonjiuiwtrène ‘otd êriera ce vers du poèts; ET B TL 
wt} 5 Tu tefais orimiael pour tejustifer! Oe 

„Vous êtes heureus, vous cher Edgard ; vons avez trouyé la femme que vous 
rêviez ; vous aurez tout le charme d’une passion, moins les orages. C'est Tolie de 
croire que l'amour se ravive dans ses propres tourments ét s’edcite de so don- 
leurs, La tempête n’amuse que veur du rivage les nantouniers qui la subis- 
sent, maudissent la mer et implorent la séréaité, Dans votre lettre, cher Ed- 
gard, je vois luire ce bonheur calme; qui ast la;première volapté de l'amour. 
En échange, je vous envoie mes désolations. L'pmitié n'est souvent qúe l'u- 
uion de deux contrastes. Notre lot est bieh chidisi'par (è hdsard:; nous seriâns 
ingrats envers lui, sì nous n’étions sn 


et ij 
n e e 


dátieTaits de-son weurre. Ee: 

Ainsi donc, vivez heureux, mon jegac ami; votre réputation est faite. Vous 
avez ui beau.nom, une oélébrité saas saviens, une philosophie individuelle 
que vous n'emprunter ni aux Grece, ni aux Altemands. Votre avenir. est doux. 
Endormer-vaus dans les plus bgaux rêves ; lafemme que vousaimen leù réelt- 
sera tousà votrergvelk Raard bet 
La nuitest ane mauvaise conseillòre, et je n'ose prendre une rsnFatiou à 
l'heure sombre où je vous ééris. J'atteuds le soleil pour m’éclairer, Dans aon 
dósespoir, j'ai une consolation cuisante : Irène est à Paris. Gétte raado ville 
n'a point de secrets; tont ce qui s'enferme dans une máisön efâtb tôt on 
tard dans la rae. Je forie' des projets ezìravagans qúi mo'pätaisdeit raisoa- 
nables, de raisonnables qui me paraissent eitravagans. Jao torsi, s'il le.faut, 
t'indiscrétion de toutes les bouches discrêtes qui veillp 

‚| Je recruterai unearmée de surveillans salariés. . „rs > . 
Ilya sur la côte du Coromandel des plongehf {diens dont la profession 
est merveilleuse; ils se précipitent dans le gelikt u-Béagale, cette immense 
‘baignoire du soleil, et ils en relirent une: gefle qmsdvelie dans les abìmes de 
verdure sous-marine et de corail, uae parle ,d'élit®, précieuse comme le plus 
fia diamant. Oa peut dône troutêr,úne femme dans cet océan d'hommeset 
de maisons qui se nomme ‘Parìë,. Ute dernière rêflexion donne ‘quelque 
douceur à mon aine. Je wie dist cöct ést uite preuve: Irène veut esséyer uion 
amour, j'aì besoin de le atoise: Kes, pluechurarantes femmes crgient que tout 

le monde les aime, ezpepté leur amant. - „Roaxa pe Monrster. 
(La suite àdemais.) : 


nt‚é tontes ‘les portes, 


pendant I'hiver. Á eette êpögtte, la rivière gêle en entier: Oa: 
tailleators la glaèe de maniërë à découvrir Tes parois verticales 
de la berge, et par cette tranchée vn enlèveà peu de frais le 
minerai qu'ou-dêsire.… …. … . 
“Les richesses minérales de la Sibórie semblent avoir été con- 
nues dès la plus haute antiguité. Partout, dans ces vastes con- 
trées, on rencontre des traces d'un peaple mystérieus, désigné 
par la tradition sotste nemde Tchoudt, et qui, bien avant les 
minèurs rasses, avait trouwò l'art de sóparer l'or et d'argent de 
leur gangne bans valeur, C'est FÀ un noaveaa trait de ressem - 
blánée qui rapprocheces régions hyperboräënnes des:provinces « 
intertropicates da Nuuvenu<Monde. Au Mexique ‘aussi, les: 
Asthègues avaient prècède les Espagnots dans 'exploitation des 
naines. De même qre ces derniers, tes Tchoudis parvissent avoir 
ignore les usages da fer, avoir eu recours an cuivre et àl'étain 
pour se procurer des instruwens, tranchans, et cette. circon-. 
stance, en tendant presque impossible l'exploitation des Mons. 
en roche, oous expligue poutqnui à ces époqnes rêculées, au: 
Mexiqué comme én Sibérie, T'or était beaucoup pluscoumun 
quel argent. 
Peut-être les re 


peut être rebhrdbe Eotinme uf des chefs-lieùt -ât- cette in- 
dustrie, et c'est là qae Ml. de Tchihatèkelfaréguëilti les rensei- 
gnefnens les plas circdûstanciósà cet bgatd. En 1842, les souls 
distficts de Kaïnsk et de Yeriseisk avatent fourni près de 500 
poudesbu 8,150 kil, d'or par. Les örpailleurs on propriótaires 
deé mines éstiindht à 100 pour 100 le nrinimum d'intérêt qnê 
‚puisse rapporter une mise de fonds engagêée dans ces lavages pro- 
ductifs. ie böhéfice-de BOO ou 850 pour 100 est regardé par 
"eat doitime représentant te taax ordinaire. Bien souvent cette 
\ J'imiite est épassëe: Ofveft-jugóra parl'exemple snivant. M. de 
‘ Schihatcheff cite)nr brpaïtleur ,'M. Miasnikoff, dant l'exploita-: 
_ tion ne datait'guê de trois áns, La première année produisit seu- 
iement 1O'potdes d'or (163 kilogrammes énvirou) ; la seconde 
"raptiorta- 85 poùdes (587 kitgrammes) ; avant la fin de da troi- | 
-siânhe:atihée, bien que-la campagne rie fût pas terminée M. 
Miasnikoff avait déjà recueilli plas de 80 poudes (1,300 kila- 
grandes) Ë'or per, reprösentant nne valeur d'environ-4,500,000 
frâúês: Les Frais-d'exploftafion réduisent, il est vrai, ce produit 
brút'à 2,400,000 frames ; de plus, les 20 pour 100 prêtevés par 
'le góuvernement'le diminuent encore de 480,000 francs. Nean- 
‘mots, toate déduction faite, M. Miasnikoff n'en avait pas moiks 


























ekerches archéologiques permettrant-elles un 


obtenu, punt lë geul été de 1842, un béitefica: pet de 1,920,000 | Jour de rattacher lane à Haatre des conditions loeules qui con-_ 
frahes. B Ae ea td ae servent le sou venir des Tehgudig et les eroyances grecques qui 


placent dans les régions. burgales le siège d'inmenses trêsors. 
‘Hérodote parte des Arimasges comme d'un peuplequistvaitar- 
racher àux griffons gardieng de nes richesses l'or qui parveriait 
jusqu'en Grêce par l'entremiúse des Issédôns. Daus le miignifijte 
ouvrage sur |’ Asie centralê où M, de Humboldt s'est montré tour 
à tour profond naturaliste, historien érndit et archónlogue plein 
de sagacite, cet illastre savant place ce dernier peuple dans la: 
r steppedes Kirghiz, entre Karkarali et Semipalattnsk, Il est pro- 
bable que les procèdes d' vx ploitation.employés.par „ges nattons 
Ôteintes ne -daffocmient pas de peux qaisonten usagede nos jours. 
S' ier ést âirtsi, la fable de l&'toison d'or ‘tecevrait ane ifter- | 
préttión Dien näturellé: On;sait que la dópouitle de divers ani- 
wmaux est employèe dans le lavage dessables aurifères pour re- 


On coipréfrd que deë gains aassi émermes doivent stimuler 
purssáinment V'esphit d'entreprise. Aussi Vindastrie da la-. 
vat des sablew hrrifère» de: In Sibérie :n-tselle marché aveo: 
und tapiditè sans oxemple. Duns l'espice' de qustorde ans, ses 
pruduits se-sont acerus dans la proportiun de 1 à 200. En 1830, 
elle ne Îournissait que 95 kitogrammes d'or teprésentant une 
valeur de 8,230,000 francs. Aujourd'hui, elle rapporte plus de 
18,000 kilogrammies d'or ou 61,200,000franes:Ces ohiffres sont 
énórines, et pödrtant ils deviendront chaquejour plusecansidé- 
rables âniestre que le nombre de bras, verant à augmenter,per- 
metta d'exploîter sor nneplusgrande êchette. Tous les orpail- 
leurs répötaient: à M.de Tohihetcheff qrete manque d'onvriërs 
les empêchait de dólbler ‘oe de tripler fears bònêfices, Ainsi, 


T'arrgdaentatior de te peputation est à elie seule va élément in- tebir plas faoilement les purcelles de mótal que teur pesanteur. de 


failtibte d'acdroïsgenterit pour cette indastrie en:se bornant dar | $pëcifigae plus grande laisse déposer sur le fond des appareils. 
loecalités actuelleient connups;.et comte lee limites du do- 
meine anrifère recultat tons les ans devant chaquaneuvelle ex- 
plaralion,-conuue elles seurblent n'’aveir 1 putres hornes que les 
glaees äternelles du:pôle, il est impossible de prêvoir vù s arrê- 
teront les gigaatesqaes dâveloppemens de cette véritable ré- 
celte.d’ or. et eee 
Peut-être ne trauverazt-on pas maintenant exagêré ce que 
nous disious tout-à-l’ heure an comparantl'influence qu’ aura un 
jour l'exptoïtation.de Ja. Sibórie, sar la eummerce des mótaux 
précieux à celle qu'exerga la déconverte de |’ Ainórique et de 
ses trêsors. Dans son dernier ouvrage de iminéralogie, M. Bèu- 
dant évalge à 24,000 kilogramines la quantité d'or extraite'an- 
nyellement.áúr tous les points du globe. Ce polds de métal re- 
bsonje une valenr de 82 inillions. Dans ce total, \'Amérique' 
équatoriate Âgure pour 64 millions, la Sibérie pour 8 millions, 
sktléttent-: nräis nous venonsde vair que ba production de:cette 
dêhsiëPe ei valise aujourd'hui avec celledeil’ Amóriquúe, Neus 
avons ‘pét rots: convaênere par lesprogròs necemgilisdans le 
ctrl sipaeis dpogkratsre ans qre cette: etploitation: prendra 
duierb # BRIE une'itapöttance ordiesaktel Quelle suite. 
deit’ aars brpobre hstiême progression, et la Sibórie fournira à- 
dlgseule plus d'or que tost le reste du monde : dans vingt ans, : 
&le mettra annuelldihertt en cireulatron une quantité d'or au 
moins double de celle que nous coensommons anjourd’hui. 
Iei nous devons eèpendânt,avac de cálèbre aáinèralogiste que 
‘ridás.vegdns de eer, faire une.réffexion rassurante pour la 
stabilitë de la fortune pnbliqse, L'inflnenoe des mêtaux pré- 


imóeattira sur les rivages 
te wythologique? - a 
Les cuntrees que bäïgrie lé Pont-Euxia consérvent encore des 
traces de leurs antiques trésors, Les fouilles entreprisés par or- 
dre-da gouvernement russe dans \'ancienne Tauride, mettont; 
chaque jour à décoùvert des tombeaux dimt ta richesse cont ras. 


deColchos l'èlité des hôros de la Grè- 


nèse, Olbia, Tynas, l'or est bien plas abondant que dans ancune 
autre des localitës d'Europe ct d’ Asie explorèes de nos jours 
voe pòvantiprôsenter quelques restes de |'industrie on du 
laxedes peuples quides.habiterent. A Kertch surtout, l'aneienne 
Pantivapee, ce mêtalest-röppnidn avec une: magnifique. profa- 
sion daas les demeúres sépülerates, Lsa inaitió des: objets qu'on 
\ytrouve sont en or pur ou en-eleviruin,alltage:d’or et-d'argant…. 
lei-comme au Pdron, l'or et suuvent employé à des. sages se- 
conduires qui en attestönt |’ abondanee, Soa vent vin: roamrôe, nne 
iprerré de peu rbe valénr, sont. ghehássds ‘dn ns van encadrement, 
d'or massif d'ane valenr:bien ‘sapörieure, Jumnis cependant il; 
n’aexistó de mines d'or en Taaride. Hest donc. très prohable- 
que tescotonies grecques placëes-dans le voisinage des harbares 5 
‘ne firent quetirer parti de leur position, et, pour employer l'ex- 
‘pression da voyageur rasse, amenèrent dans leur enceintelte 
fleuved'or de l'Ourat et de |' Alta. î 





eieux est \oiù d'être aujourd'hui ceqa'elle fut autrefois, et une |:recaeillies M. de Tchibatoheff, n'est pas.très riche, et‚ ne comp- 
5 EE MEN re ER NR ER ER Ke ea inte ® À 5 ri kn En : 
en ENE ME: we |-teqa'environ.deux vent cinguante espèces. Plusieurs d'entre 


‘gaorait afnener des secoussessemblables à celles que produisi- 
‘rent en Espagne les trésofg du Mexique ef du Pérou. Dans notre 
siècle d' industrie, Te chastion de terre et Te fer remuent plus de 
‘capitaux qae l'or et les diaraans. La houille produit annnelle- 
‘ment près de 180 aailfious, et le fer plas de &00 millions. 
Qupi qu'il ep soit, la Russie fgvorise autant que possible l'in- 
dustrie des órpailleurs. A | exception des districts de Kolyvane 
et de Nertchinsk qaî apparttennent àt goóirvernement, les im- 
menses dèpôts de la Sibérie sont ouverts aux entrepreneurs de 
toutes les nations, Il subt d'adresser ag ministère des finances 
une demande formelle à cet égard ponr obtenir la concession 
du terrain qu'on desire explorer; cependant cette concession 
néb'accörde ue poun:dóuze. ans, et n'assigne à chaque parti- 
entier «elan tot d'envidon 5 kilonsòres de lorg.sur 250 mòtres 


“elles se retrouvent dans nos Alpes europóenues, et les arbres, 
surtout dongent à ces contróes êloignées un aspect gênéral 
très semblableà la physionumite sávère gende sapin imprime 
au paysage dans nos gorges blevées, Cette observation s'arcor- 
de, du reste, avec une dus Inis que, la. aaturesemble s, être ijn po- 
} ses dans la production des ötres organ isgs. Le froid semble res- 
‘treindrele nombre et la varióte des. npuilestationsde la ie. Dans 
: toutes les régions glacées „ on, trouve. bencoup moins d'espê-. 


;diminution dans le nombre des differences spécifiques est.com- 
j pensèe par la multiplication plus,grande.des individus. La fapne, 


jeelle des rógioas plas chaudes; elle. n'est peat-être pas moins 
vombrease. Cette proportion, àu moins dans ce quelle a de 
gènéral, est confirimèêe par aa très-beau travail que M. Brandt, 





agens: di gewternoment.chitgós-de ‘prévenir et de juger les 
UF peuvent surgir entre les convessionnaires sar 
spectives, de rógler les Pelations entre tes mai : 
ouvr e.pralever sur les produits ce qui revient à 

f'ôtat. Grâce à ces mesurag, Sl.pègae dana ces contrées une sé- 
Edritô’ bien remarqrabfe! Oigue dur; bir vait-des milliers 
Han wriers, presque loùs, EOtilptnnës par Ta Îoï, reinettre entre 
Bains. d'un inspecteur, fact Segleingnt. de. soa ascendant, les 

qa’ its ont. recueidlis. Au milieu de quelgue chútive ca- 
ós eûitsade des tronceaat d'or, gai plestard, rópartisser 
pria(s, de veitdent. tranquïllément # Batrhaour et Featvehis- 





Fouvenge de àl, de Tchihateheff, Il résulte.des recherches de ca. 
cêlèbre naturaliste que |’ Earope venferme 43 espâeen de mam- 
mifères tériestres, 451 espòës d' oïscuut, 94 espèces de Feptites. 
seaux, et 21 reptiles. ENA 
Une telle disproportion 4! éxpifigde sens 


Sibèrie, de 1'Burope. Cette‚desnigre, forma une grade Peen 
u'ile ótendae vers Îe caushaat,vexposéa du eâte du sn. aux, 
vents dhattds qui lui arrivent d'Afriene,- baiguêe à Vosest par 





sept plusieurs milliers.de kilomêtres, marchant à; petites joùr: | une mer constawment, attiódie,par lesenux quele guif-streuns 
es, NP «peur escorte qu'un. casaque quà faute, tean- amème du. golfe. du Mexique. Aussi ses Wjvers,sont-ils eónkts et 
griene fe: seas même s'eimnbarrasserd’ armes qht il soit | peu rigoureus. La Sibèrie. apcuntraire,. geafondagient. enlan- 
evoir êlre ah PO a: En OE Leer fl ebe dansles terres, sôparóée de ros rögiorfs wampbrdes. par de 
L'exploitation sables anrifères de I” Altaï est génòralk ment Taütes chatnes de montaghgs, énsérree da côté du nord par 

- des plas faciles. Le-phuastuvont oes dépôts sont à leur dasol fl ane ceinture de, glaces êtarnelles, est largement ouverte à toute 


-'quú:recouverts seulerhehtiPsiabininve couche de terre végótsle 
qu’ og,guldve pour étplöhter 43 (&t'buwert. Si cette'coucheäc-. 
* quiet ne épaisseur Fop cOMssderalle, on. ouvre une tranchée, 
1 pads on attaque le minerai- dire wet.les.gavrages souter- 
afne qu'enttuine cette Ree dr er. He:sont jamais bien 
gamelignós,, à raison du peu dEpsNede des aójbtsexptolta- 
lea et alitkis quì, oécessitent des: 


la:viedence du soufike-boréal,. tandis qre la chaude haleige des 
“Vets du sed ou de I'nuest ne pent pónótrer jusqu'à elle. Aussi, 
'à Ta mêine distance du pôle, les hivers y sont-ils bien plas longs; 
bien plus rigoureux qu'en Europe, et Von doit s'aitendre à voir 
subsister la.supériorité de. eette dernière pour ge qui tauche aa 
numbre des espòces animales, lors mêinequ'un auraitexploré 
à fond lea wasttssteppes de li Sfuörie, «en 
Les deux.fianes qie nous bormparors ont tn Hräid, nombre 
d'espètes cenintunes. Gependaat: chacune d'alles. est. caracté-: 


oependapt. quelques log 
vod s dans Je:mede d extractton.des sales. Sur les rives 
B den Pkw, "GoW dbenuvert uneconoheddrifdredont 4’ ópais- 
"geur, Gt du Molpd ASB métres ;. mais Of nb'petit ordustie-à: gere, 
vprofdadeur à canse de, la.hauteur de Ja.rivière, doûtiles atis en 
welrissent sans-ceses les:travaus: A près-avoir vainement tentá de, 
refbuter farivière an moyen de digues, on:a en vevbere à un: |- pe, Au rosté, les vésticats, que nous ánamgans ici d'après. M. 
“expêdient três-ingénieux : on a pris-le.parti de n'explöiter que \ Bradt ne sont apriticuhtes qu'à la Stbörie occidentale, c'est-à- 


Vantré. Ainsi ha Sidêrio ppsséde èn propre vingt-sik matrkmi-: 
fères et quarantg-trpis giseaux,; qu'on ne tronie pas én Edro- 


N'est-il pas permis de voir dans cette eireonstance tóûte tech- | 
nique Vexplication de cettetuison. symbolique dont la rénom- | - 


he d'une inanièrefrap parte avee la pauvreté des sépülturès grec- : 
1e parte pauvret6 des sey 8 
gues. Dans les parages où florissaient jadis I'hanagorcia, Herso- | 


ks: : Î 
"La flore de HF Altaï, à en jager par Je aanrbre.de plantes.qu'a f' 


ces , soit animales, soit végëtales ; mais „góuêralement, cette |- 


‚ou la flore des contrées boréales est bien plas uniforme que | 


sur la fanse.de Sibèrie , et qui forme uu appendice impartant à | 


tandis qu'en Sibòrie on ne trouve. quo 92, mammifères, 328 of- | 


peige sine par bes-circon- 
stancés”topographiques rete ede pr. en ae 

\ | Éranee. 
Pologne .. 


‘risée par la présente d'osprdoes qui he: se retroävent pas dans |- 


dire à la portion de cetteimniense cöntréeqni est‘placée àl'ovest 
du Yenisef, et qui renferme l' Altas La Sibérie orientale, situês 
à l'est du même fleave, doit présenter ‚dans sa fauné deb ì 
chractêres bien plus pradoncés, Eltedoït-se rapprocher sous eé ! 
rapport de l'-Ámérique=Septen fiainle, dontelle n'est séparêö 
on de sait, dere paf le deseoit de Behiring oú des mers qui, trans! 
fernièes en plaines de glace par les-fruids-ekcessifs die Chaverp'; 
offreat un passage Írpite aux artimaux des deux euntinens et far E 
vorisent le mélange des espöces. nne vg 
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